
 
 
 
 
 
 

La table de zéro 

 

 
d’Alain   Schneider 

Poésie	

La table de zéro, le verbe être au futur 
Je les ai oubliés dans mon sac de voyage 
Les fameux polygones et les autres figures 
La mer a effacé leur dessin sur la plage 
 
L’été a ce pouvoir plus qu’une autre saison 
Il met en hivernage les mots de mes leçons 
Si tu me dis De Gaulle je réponds j’ai connu 
Mais sans doute je confonds avec un nom de rue 
 
Dans mes trous de mémoire tu vois coulent la Seine 
L’Océan Atlantique, la mer Noire, la Caspienne 
L’orthographe est si floue, j’ai pris le mot « rentrée » 
Et avec ses sept lettres j’ai écrit « enterré » 
  
Les Gaulois, les Romains et tous les rois de France 
Auront-ils retrouvé le chemin de l’école ? 
Le maître et sa grammaire sont rentrés de vacances 
Alors je me prépare, je m’élance et m’envole 
 
Grégory Klughertz 
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